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https://media.eduscol.education.fr/file/Reussite/42/8/RA16_C2_FRA_MiseReseau_843428.pdf
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https://www.ricochet-jeunes.org/auteurs/bibliographie/328911?page=1
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Avant de placer les élèves dans des situations de pratiques artistiques, il est fortement recommandé 
de se rendre dans une forêt, un bois pour privilégier l’approche sensible et sensorielle en s’attachant 
aux sons, odeurs, en appréciant les matières par le toucher…  
Convoquer le ressenti de chacun par les sens. 
 
Ce sera également l’occasion de procéder à des collectes de divers éléments naturels. Ces derniers 
pourront être rangés par couleur. Ils créeront ainsi une palette de couleurs naturelles. 
 
Proposer aux élèves d’intervenir in situ, dans la nature, par la création de formes, les éléments naturels 
étant alors envisagés sous leur aspect plastique : forme, matière, couleur… Vers le Land Art. 
 
Éviter les formes figuratives, travailler davantage sur des formes, des motifs graphiques : ronds, soleils, 
spirales, lignes, chemins, cases, quadrillages… et sur la notion d’installations. 
L’idée est de colorer, de tracer dans la nature avec des éléments naturels. 
 

N’oubliez pas de prendre en photo les productions plastiques des élèves pour en garder une trace. 
 

Pour en savoir plus, consultez les fiches « 31. Land Art et 31bis. Land Art ». 
 
Mettre en lien avec  

   
Andy Goldsworthy Nils Udo 

 
 
Frottage 
Sur une feuille fine, par frottement au fusain ou au pastel sec, prendre l’empreinte de l’écorce d’un 
tronc, d’une branche, d’une feuille….  
De retour en classe, identifier l’empreinte : de quoi s’agit-il ?, l’associer à l’élément naturel lui 
correspondant, découper l’empreinte et l’intégrer dans une composition plastique. 
 

Mettre en lien avec Max Ernst : 

https://www.dsden72.ac-nantes.fr/vie-pedagogique/culture-humaniste/les-domaines-artistiques-et-le-peac/arts-du-visuel-du-quotidien-et-de-l-espace/arts-plastiques-937057.kjsp?RH=1274775537445
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Histoires naturelles (1926) 

 
La forêt pétrifiée (1929) 

 
Forêt et soleil (1931) 

Ma boîte à merveilles 
Dans la cour, au parc, dans un champ ou en forêt, munir chaque groupe de boîtes de récolte pour 
collecter divers éléments naturels. 
Après la collecte, on observe, on échange, on émet des hypothèses, vers l’expérimentation puis la 
validation des critères suivants : sec/humide, doux/piquant, lisse/rugueux, végétal/minéral, clair/foncé, 
creux/plein, fin/rond, etc. 
De retour en classe, ces éléments pourront alors être triés selon un (ou des) critère(s) défini(s) dans 
une boîte avec des cases. Elle pourra être peinte, customisée :  
- en lien avec son contenant (la boîte Tout est vert ! sera couverte de tissus et papiers verts ; la boite 
Tout est rouge ! sera peinte en nuances de rouge (du rose au bordeaux…)  
- ou au contraire en opposition avec le contenant (par exemple, la boite Ça pique ! est recouverte de 
matières douces (coton, laine, duvet, plumes, ouate…) afin de tromper son utilisateur.  

Mon bel herbier 
Lors de la sortie en forêt, s’attacher à la collecte de diverses feuilles. De retour en classe, demander 
aux élèves de les trier ; des notions plastiques émergeront : forme, couleurs.  
En s’attachant uniquement à la forme, demander aux élèves de les ranger. Ensuite chaque élève prend 
un tas de feuilles et va devoir les coller sur une feuille de canson en s’attachant à l’organisation de ces 
feuilles sur le support : disposition en ligne horizontale, verticale, oblique, spirale…Ce sera l’occasion 
de faire du lien avec le répertoire graphique construit en maternelle. 
 

Pour sublimer cet herbier, le cadre pourrait être fait avec des morceaux d’écorces, des petites pommes 
de pins, de la terre… Ces éléments seront fixés par un pistolet à colle manipulé par l’enseignant. 
 

Variante : de l’individuel vers le collectif. 
Chaque élève pourrait procéder à un collage de quelques feuilles (les mêmes pour l’ensemble de la 
classe) sur un petit format (identique à tous). Rassembler ensuite toutes les productions pour créer une 
œuvre collective à laquelle le cadre sera défini par collages d’éléments naturels… 
 
Traces de feuilles 
Distribuer à chaque élève des feuilles d’arbres (celles collectées précédemment) aux formes variées. 
Sur une feuille de canson, leur demander de les disposer : aléatoirement, en ligne horizontale, ondulée, 
oblique, en spirale… Lien avec le répertoire graphique.  
Les feuilles d’arbres seront fixées à la pâte à fixe sur le support. 
À l’aide de vaporisateur dans lequel sera versée de l’encre, s’attacher à n’asperger que le support. Il 
est possible de procéder de la même façon une deuxième fois en changeant de couleur. 
Laisser sécher puis ôter les feuilles d’arbres. Observer les effets produits, les traces laissées par cette 
technique de réserve. La forme de la feuille permet de l’identifier. 
 

Variante : dans du carton, dessiner une forme, la découper. Vous obtiendrez un gabarit et un pochoir. 
Sur une feuille de canson, placer le gabarit avec de la pâte à fixe, colorer le fond avec de l’encre, de la 
gouache tamponnée à l’éponge… Sur une autre feuille de format identique, placer le pochoir. Utiliser 
le même médium. Présenter-les côte à côte, sous la forme d’un diptyque. 
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Vert 
Collecter toutes sortes de papiers mais uniquement en vert et ses nuances. Apprécier la texture des 
papiers, leurs caractéristiques physiques (opaque, transparent, rigide, souple, ondulé…), leurs sons en 
les froissant, les nuances du même couleur. Leur donner ou inventer des noms (vert pomme, vert 
bouteille, vert herbe, vert grenouille…). Garder une trace des échanges sous forme d’affiches. 
Inciter les élèves à agir sur ses papiers : quelles actions (gestes) pouvez-vous faire ? déchirer, froisser, 
torsader, tortiller, mettre en boule… Lister tous ces verbes sur une affiche. Vers la catégorisation 
grammaticale. 
Leur proposer maintenant de créer avec ses papiers une forêt par collage. Pour les troncs, les 
branches… leur proposer de les réaliser par découpage et collage dans différents papiers marrons ou 
dans du papier journal. Donner un titre. 
 

Variante : ajouter des objets de couleur verte et intégrer dans ce décor des personnages de l’histoire 
ou d’autres animaux vivant dans une forêt. 
 
 
Sans le vert ? 
Après avoir observé une forêt, leur proposer d’en peindre une. Mettre à leur disposition uniquement les 
3 couleurs primaires (cyan, magenta et jaune primaire). Réaction immédiate : « Ce n’est pas possible, 
il n’y a pas de vert ! ». Cette situation problème les incitera à s’intéresser aux mélanges des couleurs : 
comment obtenir du vert avec ses 3 couleurs primaires ? Laisser les élèves expérimenter, explorer en 
veillant aux quantités utilisées et en ne mélangeant que 2 couleurs à la fois. 
Prendre le temps d’observer tous les essais : les couleurs obtenues : par quel mélange ? le vert 
obtenu : est-il toujours le même ?... 
Garder une trace des essais, des couleurs obtenues. 
Maintenant, inviter les élèves à composer leur forêt sur une feuille de canson. Pour les troncs, les 
branches… leur proposer de les réaliser par découpage et collage dans différents papiers marron. 
Comme précédemment, les élèves peuvent varier les actions sur les papiers : déchirer, froisser, 
torsader, tortiller, mettre en boule… 
Les élèves peuvent également cerner de noir les éléments de leur composition plastique avec différents 
outils scripteurs noirs pour jouer sur l’épaisseur des traits. 
 
 

Variante : Créer une forêt en jouant sur les nuances du vert. Comment éclaircir le vert ? et l’assombrir ? 
Vers les notions de dégradés et de camaïeux. Sans le marron, le noir, … 

Tout en nuances 
À partir de la couleur verte, placer les élèves dans une phase d’expérimentation ; leur distribuer des 
petits formats de papier sur lesquels ils devront procéder à 2 mélanges : vert + blanc. Peu de peinture 
suffit. 
Comparer les effets produits : que s’est-il passé ? Le vert s’est éclairci.  
Disposer toutes ces expérimentations et les comparer : les verts obtenus sont-ils identiques ? Vers la 
notion de nuances. 
Et si on devait l’assombrir, quelle couleur faudrait-il utiliser ? Si les élèves explorent également cette 
phase, veiller à la quantité utilisée pour le noir : il en faut très peu ! 
Place ensuite à la pratique artistique en leur demandant de créer une forêt jouant avec les nuances de 
vert. Discuter autour des productions plastiques en prenant appui sur les effets obtenus. 
 

Variante : en fonction de la journée, si on observe un arbre, les feuilles sont-elles toujours vertes ? n’y 
perçoit-on pas parfois du jaune, du bleu… ? Une autre notion plastique sera abordée : la lumière.  
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